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1. Quõest-ce quõun Sch®ma dõAm®nagement et de Gestion des Eaux 
(SAGE) ? 

Le Sch®ma dôAm®nagement et de Gestion de Eaux (SAGE) est un document de planification pour pr®server et 

améliorer la quantité et la qualité des eaux marines, douces superficielles et souterraines et des milieux associés. 

Il doit respecter la Directive Cadre sur lôEau (DCE) et le Sch®ma Directeur dôAm®nagement et de Gestion des Eaux 

réalisé pour le bassin Loire-Bretagne par lôAgence de lôEau. 

 

 

2. Le SAGE Léon-Trégor 

Le périmètre du SAGE Léon-Trégor a été fixé par arrêté inter-préfectoral le 18 septembre 2007, modifié le 4 février 

2015. Il couvre 1 100 km² et concerne 53 communes des départements du Finistère et des C¹tes dôArmor (seulement 

deux communes incluses pour parties), en région Bretagne. 

Constituée par arrêté préfectoral le 14 janvier 2009, modifié le 10 septembre 2014, la Commission Locale de lôEau 

comprend 44 membres et est formée de trois collèges : les ®lus, les usagers et lôEtat. Conservant la m°me 

représentativité que cette dernière, son bureau, composé de 20 membres, est en charge de la préparation des dossiers 

et des séances plénières. Le syndicat mixte du Haut Léon a ®t® d®sign® comme structure porteuse de lô®laboration du 

SAGE en r®union de CLE du 4 juin 2009. Il a pour r¹le dôassurer notamment lôanimation et le financement du SAGE 

Léon-Trégor. 
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Le territoire du S.A.G.E. est composé de : 

- 16 masses dôeau ç cours dôeau » ; 

- 3 masses dôeaux souterraines ; 

- 4 masses dôeau c¹ti¯res ; 

- 2 masses dôeau de transition. 

Selon la Directive Cadre sur lôEau, 12 masses dôeau ont un objectif de ç bon état » pour 2015 ; pour 9 masses dôeau, cet 

objectif est reporté à 2021, et pour les 4 dernières, le bon état global au titre de la D.C.E. devra être atteint en 2027. 

Le SDAGE Loire-Bretagne 2016-2021, en cours de consultation, fixe de nouveaux délais pour chacune des masses 

dôeau (cf. chapitre ç scénarios contrastés »). 

 

3. Les enjeux majeurs du SAGE Léon-Trégor 

Valid®s par la CLE ¨ lôissue du scénario tendance, le 9 octobre 2014, voici les enjeux pour le territoire du SAGE Léon-

Trégor. 

 

Enjeu transversal : Le maintien des activités économiques s'inscrivant dans 
une démarche de responsabilité environnementale 
Les activités économiques majeures du territoire Léon-Trégor (agriculture et industrie agro-alimentaire associée, 

conchyliculture, piscicultureé) sont fortement inféodées ¨ lôeau et aux milieux aquatiques. Lôun des enjeux du SAGE est 

dôassurer la p®rennit® de ces usages.  

>>  Comment concilier les activités humaines et économiques avec les objectifs liés à 

lôeau et ¨ la protection des ®cosyst¯mes aquatiques. 
 

Enjeu n°1 : La qualité de lõeau 
La poursuite de la reconqu°te de la qualit® de lôeau est un enjeu prioritaire.  

Lôam®lioration de la qualit® de lôeau est en effet incontournable pour assurer lôalimentation en eau potable -entre autres 

dans la perspective de la r®ouverture de la prise dôeau de lôHorn - , la préservation des milieux aquatiques, et pour lutter 

contre la prolifération des algues vertes dans les eaux littorales. 

>> Comment poursuivre la reconqu°te de la qualit® de lôeau tout en pr®servant les 

usages ? 

 

Enjeu nÁ2 : Lõapprovisionnement en eau potable 
Le territoire est déficitaire en eau potable pour les usages domestiques et les activités économiques : la production de la 

prise dôeau du Coatoulzacôh ne couvre pas les besoins du Syndicat de lôHorn et le Syndicat de Lanmeur est déficitaire. 

Le territoire dispose aujourdôhui de faibles marges de manîuvre pour importer de lôeau. La recherche de nouvelles 

ressources souterraines est en cours, mais les potentialités sont faibles.  

Du fait du changement climatique, les étiages de plus en plus sévères porteront atteinte à la disponibilité de la ressource 
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en eau.  

La gestion quantitative de la ressource en eau est donc un enjeu prioritaire. A ce jour, lôam®nagement du territoire ne 

tient pas compte de cet enjeu (A noter toutefois que le sch®ma directeur dôalimentation en eau potable du d®partement 

du Finistère (SDAEP), validé en janvier 2014, intègre la problématique quantitative). 

>> Comment assurer durablement lôapprovisionnement en eau potable pour tous ? 

 

Enjeu n°3 : Les milieux aquatiques et naturels 
Diff®rents types dôalt®rations au bon fonctionnement des cours dôeau et des milieux naturels sont observés sur le bassin 

versant Léon-Trégor :  

¶ De nombreux ouvrages hydrauliques sont infranchissables et portent atteinte à la continuité écologique des cours 

dôeau. 

¶ Le colmatage du lit des cours d'eau est li® ¨ lô®rosion des sols ; la d®gradation du bocage et certaines pratiques 

agricoles participent à ce phénomène. 

¶ Des micro-zones humides sont détruites ou dégradées par les activités humaines (urbanisation, remblaiement, 

retournement de prairies, enfrichement, etc.) 

>> Comment garantir des milieux aquatiques et naturels de qualité ? 

 

Enjeu n°4 : Les milieux littoraux 
Les gisements et les ®levages de bivalves font aujourdôhui face ¨ une crise sanitaire majeure. Dans ce contexte et 

malgré les efforts déjà effectués, la contamination microbiologique et phytoplanctonique reste une préoccupation 

majeure. 

Cette situation g®n¯re aussi de fortes tensions entre les diff®rents groupes dôacteurs concern®s. 

>> Comment mieux pr®server les milieux littoraux et pr®venir les conflits dôusage ? 

 

Enjeu n°5 : Les risques naturels 
Du fait du changement climatique, la vulnérabilité du territoire Léon-Tr®gor aux risques naturels sôaccroit : 

¶ La ville de Morlaix est r®guli¯rement victime dôinondations.  

¶ Une grande partie du littoral est sujette au risque de submersion marine et ¨ lô®rosion c¹ti¯re.  

Cet enjeu est donc prioritaire. 

>> Comment réduire la vulnérabilité aux risques naturels ? 

 

Enjeu n°6 : La gouvernance 
La gouvernance est un autre enjeu : 

¶ La nouvelle compétence GEMAPI (nouvelle compétence communale sur la gestion des milieux aquatiques et de 

prévention des inondations) vient percuter lôorganisation existante dans le domaine de lôeau. 

¶ La phase de mise en îuvre du SAGE doit °tre anticip®e au travers dôune r®flexion sur lôarticulation des 

compétences et des circuits de financements entre la structure porteuse du SAGE et les opérateurs du territoire. 

>> Comment mettre en îuvre le SAGE ? 
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4. Les ®tapes dõ®laboration du SAGE Léon-Trégor 

Le schéma ci-dessous illustre lôencha´nement des différentes phases du SAGE Léon Trégor, conformément à 

lô®laboration de tout SAGE : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lô®tat des lieux et le diagnostic ont pour but de pr®senter aux acteurs un ç ®tat z®ro è de la situation de lôeau et des 

milieux aquatiques sur le bassin versant et dôacqu®rir une culture commune bas®e sur la connaissance des milieux et 

des usages. 

Lô®tat des lieux et le diagnostic du SAGE ont été validés par la CLE respectivement le 22 février et le 27 juin 2013. 

 

Etat des lieux Diagnostic 

Elaboration  

du scénario tendanciel 

Elaboration des scénarios 
contrastés 

Analyse multicritère  
des différents scénarios 

Choix de la stratégie 
par la C.L.E. 

Janvier 2014 à juin 2015 

Novembre 2011 au 
27 juin 2013 
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La phase ç tendances et sc®narios è qui lui succ¯de, est fond®e sur une volont® dôanticipation. En effet, lôanalyse de la 

situation actuelle et passée est nécessaire pour comprendre les mécanismes qui ont conduit aux pratiques, aux 

comportements et ¨ lô®tat actuel du bassin versant. 

La prise en compte des volontés futures, conjuguées aux évolutions pressenties sur les plans économique, technique et 

écologique, est tout aussi indispensable pour éclairer les décisions à prendre. Cette phase « Tendances et scénarios » a 

donc pour ambition de rechercher un consensus entre les acteurs pour aboutir in fine au choix dôune strat®gie commune. 

 

La strat®gie collective est la derni¯re ®tape dô®laboration avant la phase de r®daction des documents du SAGE. La 

stratégie est constituée de mesures élaborées collectivement par les acteurs du SAGE (commissions de travail, inter-

commissions, bureau de CLE et CLE), en réponse aux enjeux du territoire. 
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II.  Le scénario tendance 
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1. Objectifs et méthodologie du scénario tendance 

1.1. Les objectifs 

Le sc®nario tendance se fixe comme objectif de d®crire lô®volution ¨ venir du territoire du bassin L®on-Trégor, à 15-20 

ans, en projetant les ®volutions actuelles. Il sôagit dôun sc®nario ç sans SAGE è, pour faire apparaître les tendances 

lourdes qui influent sur le territoire. 

Le but est également de comparer ces évolutions avec les objectifs de la Directive Cadre Europ®enne sur lôeau (DCE) et 

ainsi mettre en évidence les écarts par rapport aux objectifs. 

 

1.2. La méthode 

La m®thode repose sur la r®alisation dôune analyse prospective relative aux ®volutions historiques, actuelles et 

prévisibles des paramètres socio-économiques, techniques, écologiques, sociologiques et réglementaires, afin de 

comprendre le système de gestion du territoire dans son ensemble et ne pas se cantonner à une analyse unique de 

lôhydrosyst¯me. 

Sont prises en compte dans cette analyse prospective : 

- des études prospectives macro-économiques, obtenues auprès de structures et dôorganismes référents ¨ lô®chelle 

nationale, voire internationale, et exploitées pour en dégager ce qui pourrait être applicable localement, 

- les chroniques pass®es dô®volution des param¯tres du territoire, de lôeau et des milieux aquatiques, 

- les politiques et la règlementation actuelles et les documents de planification (SDAGE, schémas de cohérence 

territorial (SCoTs), Sch®ma de coh®rence ®cologique, directive nitrate, grenelleé), 

- ainsi que les actions et programmes en cours. 

Cette méthode prévoit également la rencontre avec des personnes-ressources du territoire du SAGE et de Bretagne. 
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1.3. Les personnes-ressources rencontrées 
Entre le mois de janvier et le mois dôoctobre 2014, 47 personnes ont été mobilisées, en entretiens individuels ou semi-

collectifs, au titre de membre de la CLE ou d®tenteur dôune expertise particuli¯re. 

1.3.1. Les entretiens avec les membres de la CLE 

} Collège des élus 
- Monsieur LOZDOWSKI, président de la CLE et du syndicat mixte du Haut Léon 

- Monsieur PENNEC, président du syndicat mixte du Trégor 

- Monsieur MOAL, pr®sident du syndicat mixte de lôHorn 

- Monsieur MOAL, adjoint au maire de Saint-Pol-de-Léon, représentant des communes littorales 

- Monsieur MORVAN, vice-pr®sident du syndicat mixte de lôHorn 

- Monsieur GERREC, maire de Plounéour-Ménez 

- Monsieur JEZEQUEL, président du syndicat des eaux de Pont-an-Ilis 

} Coll¯ge de lõEtat et des organismes publics associ®s 
- Monsieur PRODôHOMME, Agence de lôEau Loire-Bretagne 

} Collège des usagers 
- Monsieur PICQUET PELLORCE, Bretagne Vivante 

- Monsieur LE COAT, membre du Syndicat de la truite dô®levage de Bretagne 

- Monsieur TANGUY, président du comité des pêches du Finistère 

- Monsieur CHARLES, administrateur de la FDAPPMA du Finistère 

- Monsieur PRIGENT, ®lu de la Chambre dôAgriculture du Finist¯re 

 

1.3.2. Les entretiens avec des acteurs extérieurs à la CLE 

} Des représentants des collectivités locales 
- Monsieur ABIVEN, maire de Saint-Thégonnec 

- Monsieur BERNARD, maire de Plounevez-Lochrist 

- Madame SIBIRIL, coordinatrice du syndicat mixte du Haut Léon 

- Monsieur JALLIFIER, ex-animateur du SAGE Léon Trégor 

- Madame MORVAN-ROUXEL, coordinatrice du syndicat mixte de lôHorn 

- Monsieur GERARD, coordinateur du syndicat mixte du Trégor 

- Madame GRIVEAU-FLOCH, directrice du syndicat mixte du Léon 

- Madame LE MOULLEC, responsable aménagement SCOT de Morlaix 

- Madame DAUDIN, animatrice Natura 2000, Morlaix Communauté 

- Madame LE BOURDONEC, chargée de programme logement, Morlaix Communauté 

- Monsieur POULIQUEN, vice-président du syndicat mixte du Trégor 

- Monsieur LEGENDRE, chef de service mer et littoral, Morlaix Communauté 

- Monsieur BOURDOULOUS, PNR (Parc Naturel Régional) dôArmorique 

- Monsieur LE PORS, maire de Santec 
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- Monsieur ROIGNANT, responsable environnement, Communauté de communes de Landivisiau 

- Monsieur AZOU, directeur de la Communauté de communes du Pays Léonard 

} Des acteurs ou responsables socio-économiques 
- Monsieur COLLETER, pr®sident de la F®d®ration Fran­aise dôAquaculture 

- Monsieur BREST, président du Comité Régional Conchylicole Bretagne Nord 

- Madame LE SAINT, chargé de mission du Comité Régional Conchylicole 

- Monsieur BALLU, Centre dôEtudes et de Valorisation des Algues 

- Monsieur MONTFORT, Institut Français de Recherche pour lôExploitation de la Mer 

- Madame GUIOCHEAU, animatrice bassin versant de la Chambre dôAgriculture du Finist¯re 

- Monsieur PEDEN, responsable de la station de Morlaix, Chambre dôagriculture du Finist¯re 

- Madame TOCQUER, chargé de mission de la CCI 

- Monsieur LABONTE, Comité Départemental du Tourisme 

- Monsieur BENARD, Nautisme en Finistère 

- Madame LE GUENNEC, coordinatrice du Comité Départemental de la Pêche 

- Monsieur BOURRE, technicien FDPPMA du Finistère 

- Jérôme LEPAPE, animateur du GAB 29 

} Des acteurs ou responsables dõassociations 
- Monsieur LELAY, pr®sident de lôassociation ç Sauvegarde du Trégor » 

- Monsieur CLURGERY, technicien Eau et Rivière 

- Madame LECOQ, Eau et Rivière 

- Monsieur HUOT, président association des moulins 

- Monsieur CORRE, association des moulins 

 

1.4. Les réunions de travail 
Plusieurs réunions de travail ont été organisées : 

- Le séminaire du 13 mai 2014, avec lôobjectif dôesquisser le devenir du territoire Léon-Trégor. 42 personnes étaient 

présentes à ce séminaire. 

- Lôinter-commission du 26 juin 2014 pour consolider le scénario tendance du territoire. 34 personnes étaient 

présentes. 

 

1.5. Des contributions écrites 
Enfin, des contributions ®crites ont ®t® faites par un certain nombre dôacteurs : 

- Syndicat mixte de lôHorn, 

- Syndicat mixte du Trégor 

- Chambre dôagriculture du Finist¯re, 

- Chambre de commerce et dôindustrie de Morlaix, 

- Conseil général du Finistère, 

- Communauté de  communes du Pays Léonard. 

Elles ont permis dôamender et de compléter ce document.  
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2. Les tendances dõ®volution pour le territoire du SAGE L®on-Trégor 
¨ lõhorizon 2030 

2.1. La démographie 

2.1.1. Constats et tendances passées 

La population légale des communes du territoire (Source : INSEE 

2014), en vigueur depuis le 1er janvier 2014, est de 113 130 

habitants (millésime 2011). 

Lôanalyse des ®volutions sur la dernière période intercensitaire met 

en évidence la perte de vitesse des pôles urbains de Morlaix et 

Saint-Pol-de-Léon. 

On observe ¨ lôinverse une tendance ¨ la hausse dans lôarri¯re-

pays, sur les bassins de la Penzé, de lôHorn/Guillec, lôamont du 

Dourduff/Locquirec et la partie médiane du Douron. 
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R®partition des principaux types dõoccupation du sol sur le 
territoire du SAGE Léon ð Trégor 

(Source : CORINE Land Cover 2006) 

2.1.2. Evolutions pressenties 

Dôapr¯s les projections de lôINSEE (Source : INSEE 2010), la population 

devrait continuer ¨ sôaccro´tre, mais à un rythme un peu moins soutenu que 

par le passé : 

- + 5500 habitants en 2020, 

- + 9500 habitants en 2030 sur le territoire du SAGE. 

 

La population continuerait de se déplacer vers lôint®rieur du territoire, 

prolongeant ainsi la disparité Nord/Sud constatée dans le passé en termes 

dôaccueil de nouvelles populations. 

 

Deux raisons majeures sont ¨ lôorigine de ce ph®nom¯ne : 

- le coût du foncier sur le littoral, très élevé malgré des politiques 

volontaristes (réserves foncières), 

- la recherche de proximité des axes routiers (2x2 voies) pour optimiser les déplacements vers les lieux de travail. 

 

 

 

2.2. Lõurbanisation 

2.2.1. Constats et tendances passées  

Sur le territoire du SAGE Léon-Tr®gor, lôhabitat est traditionnellement fortement dispers®, mais les espaces artificialisés 

occupent moins de 5 % de la surface. 

21 communes sont concernées par la loi littoral. 

Trois Schémas de Cohérence Territoriale (SCoT) de 

première génération couvrent le territoire :  

- celui de Morlaix Communauté (28 communes, toutes 

concernées par le SAGE),  

- celui du Léon (23 communes concernées sur 33), 

- celui du Trégor (2 communes concernées sur 44). 

 

Le développement des résidences secondaires a été 

relativement fort sur le littoral entre 1999 et 2006. On 

observe dôailleurs de nombreuses implantations récentes sur 

les espaces proches du rivage. 
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Evolution de lõoccupation du sol entre 2002 et 2010 
(Source : Observatoire du foncier en Finistère 2011) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2.2.2. Actions en cours 

Des Plans Locaux de lôHabitat (PLH) ont ®t® r®cemment approuv®s ¨ Morlaix Communaut® et ¨ la Communaut® de 

communes de la baie du Kernic. Le PLH est en réflexion à la Communauté de communes du Pays Léonard. Ces 

documents sont plus prescriptifs que ceux de la génération précédente pour la consommation du foncier. Par exemple la 

charte de qualité des opérations d'aménagement, dispositif incitatif découlant du PLH de Morlaix Communauté, permet à 

toute opération publique ou privée d'obtenir une subvention de l'ordre de 400 euros par logement à la condition de 

respecter une densité minimale de 15 logements/ha. 

 

Les SCoT du territoire sont également en cours de révision (cas de celui  de Morlaix Communauté) ou de grenellisation 

(cas de celui du Léon). Morlaix Communauté réalise actuellement une étude foncière pour affiner le diagnostic et 

alimenter la réflexion pour la révision du SCoT. 
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2.2.3. Evolutions pressenties 

Concernant lôhabitat, une augmentation de la densité de logements est pressentie, mais dans certaines communes et le 

long de la RN12, lôurbanisation restera plus difficilement maîtrisable. 

Concernant les zones dôactivit®, les développements suivants sont prévus : 

- extension de la zone dôactivit®s de Kerranou à Saint-Pol-de-Léon (artisanat),  

- extension et densification de la zone dôactivit®s de Kerhall à Cléder (artisanat), 

- extension des zones dôactivit®s de Plouigneau, Carantec, Plougasnou, Plounéour-Menezé  

- développement de la zone commerciale de Saint-Fiacre à Morlaix / Plourin. 

On sôoriente ®galement vers une gestion plus ®conome de lôespace dans ces zones. 

 

 

  



SCHEMA DôAMENAGEMENT ET DE GESTION DES EAUX LEON-TREGOR  Scénarios tendance & contrastés 

IDEA Recherche & ARTELIA ï Avril 2015 17 

La Surface Agricole Utile et le nombre dõexploitations (Source : RGA 2000 et 2010) 

La Surface Agricole Utile et son évolution (Source : RGA 2000 et 2010) 

2.3. Lõagriculture 

2.3.1. Constats et tendances récentes  

} La Surface Agricole Utile et les types de cultures 
 

 

 

En 2010, la Surface Agricole Utile (SAU) totale de lôensemble du bassin versant Léon-Trégor est de 65 379 hectares. 

Elle a diminué de 1,3 % entre 2000 et 2010. (Source : RGA 2000 et 2010) 

 

Sur la même période intercensitaire, la SAU moyenne des exploitations est passée de 28,6 à 39,9 hectares (soit une 

augmentation de 28 %), alors que le nombre dôexploitations a diminu® de 29,2 %.(Source : RGA 2000 et 2010) 

  

 2000 2010 Evolution 2000-2010 

SAU 66 273 ha  65 379 ha - 1,3 % 

Nombre dôexploitations 2346  exploitations 1660 exploitations - 29,2 % 
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Répartition des cultures légumières sur le territoire du SAGE 
Léon-Trégor (Source : RPG 2010) 
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Répartition des prairies sur le territoire du SAGE Léon-
Trégor (Source : RPG 2010) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La répartition des productions végétales est très contrastée sur le territoire Léon-Trégor. 

Les légumes représentent 20 % de la SAU, majoritairement concentrés sur la partie Ouest et le littoral 

La part des surfaces en herbe représente 38 % de la SAU, majoritairement sur le secteur du Tr®gor et lôamont de la 

Penzé. 

En 2010, la part des surfaces céréalières dans la SAU est de 24 %.(Source : RGA 2000 et 2010) 
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Surface Toujours en Herbe (STH) 

Surface Toujours en Herbe et fourrages  

Evolution des surfaces de fourrages et de STH dans la SAU  
(Source : RGA 2000 et 2010) 

 

 

 

On constate une forte baisse des surfaces en herbe (-18 %) au profit des céréales (+11 %) et du maïs (+24 %), puis 

une stabilisation entre 2000 et 2010 (Source : RGA 2000 et 2010) 

 

Entre 2000 et 2010, on observe une diminution de la part de STH dans les surfaces fourragères, en passant de 19 % 

à 26 % (Source : RGA 2000 et 2010) 
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Evolution de la part des céréales, des légumes frais et des pommes de terre dans la SAU  
(Source : RGA 2000 et 2010) 

 

 

 

Les superficies des terres labourables et des cultures céréalières ont augmenté simultanément de 1,2 % et 2 % entre 

2000 et 2010. (Source : RGA 2000 et 2010) 

Les surfaces en légumes ont diminué de 6 % depuis 2000. On assiste également à une spécialisation des bassins 

de production de légumes : 

- La surface de légumes frais a augmenté dans la zone légumière, mais a diminué sur le reste du territoire  

- Et la superficie de culture de pommes de terre a augmenté en amont de la zone légumière. 

 

} Les productions animales 
Lô®levage est fortement pr®sent sur le territoire L®on-Trégor, hormis sur la zone légumière. En 2010, il y a 244 496 

Unité Gros Bétail Tous Aliments (UGBTA) sur le territoire du SAGE. (Source : RGA 2010) 
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Les productions animales (Source : RGA 2010) 

Evolution des cheptels sur le territoire du SAGE (Source : RGA 2000 et 2010) 

 

 

Lôamont des bassins versants de lôHorn, du Guillec et de la Penzé présentent les plus importantes densités en UGBTA. 

Cela sôexplique notamment par la forte présence de la production porcine : 80 % des élevages sont situés sur les 

bassins de lôHorn-Guillec-Kerralé (42 %) et de la Penzé (37 %).  

Le secteur du Tr®gor se distingue par la forte pr®sence dô®levages bovins laitiers : 60 % du cheptel bovin du bassin 

versant.  

Lôaviculture est r®partie de fa­on relativement ®quilibr®e sur le territoire. 
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Evolution des effectifs bovins, poulets de chair et porcins (Source : RGA 2000 et 2010) 

Les effectifs porcins ont fortement augmenté entre les années 80 et 2000 

Les effectifs volailles et bovins diminuent  depuis les années 80 et 90 (Source : RGA 2000 et 2010) 

 

Globalement, la densité en UGBTA a diminué de 7,8 % entre 2000 et 2010 (Source : RGA 2000 et 2010) 

 

 

 

NB : Dans le RGA 2010, les données statistiques communales comprennent une forte proportion de secret statistique1 

pour les élevages hors sol. Les chiffres sont donc à utiliser avec une extrême précaution. 

 

 

 

                                                           
1 Secret statistique : les données 
correspondant à moins de 3 exploitations ou 
pour lesquelles une exploitation représente 
plus de 85 % du total ne sont pas diffusées 
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Depuis 2000, on assisterait à une concentration des productions (Source : RGA 2000 et 2010) : 

- Les effectifs porcins auraient fortement augment® en amont des bassins de lôHorn et de la Penz® et sur la 

commune de Plouigneau ; 

- Le cheptel bovin a augmenté sur certaines communes en aval du Trégor et de la Penzé, et diminué sur la majeure 

partie des communes de lôHorn et lôamont de la Penzé ; 

- Les effectifs volailles ont fortement diminué sur la frange littorale du bassin du Trégor. 

 

 

2.3.2. Evolutions pressenties et actions en cours 

} Les structures agricoles 
La concentration/ spécialisation des exploitations va se  poursuivre : 

- La SAU par exploitation et la taille des cheptels devraient croître. La 

pression foncière devrait augmenter. 

- Le salariat devrait se développer, et la transmission des exploitations sera 

de plus en plus difficile (apport de capitaux extérieurs ?) 

 

} Les productions animales 
Une restructuration des exploitations laitières est à prévoir avec, sur certaines 

exploitations une augmentation de la taille des troupeaux, notamment en lien 

avec lôarr°t des quotas laitier et la demande du march®. Cependant, ¨ 

lô®chelle du territoire une diversité persistera avec des exploitations de taille et 

production variables. 

 

En ce qui concerne le porc, la production devrait se maintenir : 

- Les élevages sont performants du fait notamment de la qualité professionnelle des éleveurs et des bâtiments de 

qualité ; 

- On assiste actuellement à un rapatriement des porcs à façon ; 

- La fabrication dôaliment ¨ la ferme (FAF) tendrait ¨ augmenter ; 

- La production restera fortement dépendante des protéines importées, malgré une légère augmentation des protéines 

produites localement ; 

- Mais le prix de revient devrait baisser du fait de lô®loignement des abattoirs ; 

- On observerait une concentration des élevages au sud du territoire. 

 

La production avicole devrait baisser du fait de la vétusté du parc et de la suppression des restitutions ¨ lôexportation : 

Le poulet standard devrait baisser fortement et son niveau de production ne pourra augmenter sur le long terme du fait 

du désavantage comparatif avec les pays émergents ou en développement. 

On devrait assister au d®veloppement et ¨ lôaugmentation de la production de poulet labellis® ou pour la restauration 

hors domicile (marchés de niche à destination du marché national). 
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} Les fourrages et les cultures 
Les surfaces toujours en herbe devraient diminuer au profit du maïs ensilage. Cette ®volution sôexplique notamment 

par : 

- lôintensification laitière et les normes environnementales (Le calcul de lôazote d®savantage le syst¯me prairial), 

- les conditions climatiques qui pénalisent davantage lôherbe, 

- de nouvelles pratiques qui apparaissent (méteil ensilé, etc.). 

 

Les surfaces céréalières augmenteraient légèrement, car la fabrication dôaliment ¨ la ferme devrait se d®velopper, mais 

la SAU par exploitation étant petite, cette augmentation devrait rester limitée. 

 

La diminution progressive des légumes devrait se poursuivre : 

- Lôurbanisation et la diversification des productions (introduction de céréales dans la rotation) poussent à une 

diminution des surfaces ; 

- La concurrence européenne pourrait être de plus en plus forte du fait du réchauffement climatique. Cette évolution 

pourrait favoriser la création de nouvelles zones légumières ¨ lóext®rieur de la Bretagne. 

La main dôîuvre familiale devrait fortement diminuer au profit de la main-dôîuvre ®trang¯re. 

Les circuits courts se développeraient, via notamment la restauration collective. 

On devrait assister à une augmentation régulière des installations en agriculture biologique à lô®chelle du d®partement : 

- La demande est de plus en plus importante en produits biologiques. 

- Les maraîchers nôarrivent pas à satisfaire la demande. 

 

2.3.3. Les actions en cours ou prévues 

Plusieurs actions sont en cours de mise en îuvre ou pr®vues : 

- Une étude en cours portant sur le développement des circuits courts à destination de la restauration hors domicile 

(RHD) et dôun site internet d®di® ; 

- Plusieurs projets de m®thanisation ¨ lô®chelle du SAGE L®on-Trégor ; 

- R®organisation des fili¯res en g®n®ral (caract®ristique dôune p®riode de crise). 
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(Source : Observatoire économique du Pays de Morlaix 2012) 

2.4. Les activités économiques industrielles  

2.4.1. Constats et tendances récentes  

} La caractérisation du tissu industriel (Source : INSEE 2012)  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En 2011, 10378 établissements actifs ont été recensés sur les communes du SAGE (secteurs marchands et non 

marchands) (sources : CLAP2 2011) 

Le territoire se distingue par lôimportance de son secteur tertiaire. Il y a légèrement plus dôactifs dans le secteur des 

services comparé au département (3% de plus que le Finistère). 

On observe une forte proportion dô®tablissements agricoles (25 % des établissements). 

Le territoire est donc peu industrialisé comparé au Finistère (6 % contre 16%), mais il est composé de grosses unités 

industrielles (12 % dôeffectifs salari®s pour le SAGE L®on Tr®gor contre 16 % pour le Finistère) (source : CLAP 2011) 

 

Historiquement, le territoire se distinguait par une 

très forte présence dôindustries agroalimentaires, 

mais il est aujourdôhui fragilis® :  

- Lôabattoir GAD est définitivement fermé. Le 

projet de reprise par des anciens cadres 

nôaboutira finalement pas. 

- Suite ¨ son d®p¹t de bilan, lôabattoir de volailles 

Tilly Sabco est repris par MS FOOD, allié au 

fonds dôinvestissement breton Breizh Algae 

Invest et à la Chambre de commerce et 

dôindustrie de Morlaix, mais avec un projet de 

moindre envergure. 

 

A noter toutefois, la pr®sence dôautres industries 

agroalimentaires (SBLP, Primel Gastronomie, 

Aqualys, etc.). 

 

                                                           
2 Connaissance Locale de lôAppareil Productif 
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(Source : INSEE 2012) 

 

 

Comme indiqué précédemment, le secteur tertiaire 

est fortement représenté, notamment dans le 

secteur du transport, de la santé et de la presse. 

De nombreuses industries sont présentes dans le 

secteur du travail sur métaux et du bâtiment et des 

travaux publics (BTP). 

A noter également lôexistence dôun tissu de très 

petites entreprises (TPE) bien présent.  

Le territoire dispose dôun important p¹le 

dôemplois : la ville de Morlaix. 

 

 

 

En 2009, on observe une augmentation importante 

des cr®ations dôentreprises, li®e principalement au 

nouveau statut dôauto-entrepreneur. Depuis cette 

date, le nombre de cr®ations dôentreprises diminue 

(Source : Sirene 2012). 

En 2011, le taux de cr®ation dôentreprises est de 

11 %, inférieur à celui du département (13 %) 

(Source : Sirene 2012). 
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2.4.2. Actions en cours et évolutions pressenties 

} Une diversification des activités en cours 
Malgré la crise actuelle sur les filières hors-sols (arrêt des activités de Gad, arrêt des restitutions ¨ lôexportation sur le 

poulet standard), le secteur agroalimentaire avicole devrait se maintenir et sôadapter (repositionnement de Tilly). 

 

La filière en biotechnologie devrait se  développer : 

- Une pépinière dôentreprises est implantée sur Morlaix avec notamment la 

présence de sociétés telles que Hemarina (recherche sur le ver marin), 

Polymeris Technologie (recherche sur une bactérie de culture pour la 

cosmétique) ; 

- Il existe ®galement un p¹le dôentreprises sur Roscoff (Manros - recherche sur 

les traitements médicaux, Algues Services-Développement et 

commercialisation dôalgues alimentaires). 

 

Des projets multiples sont en cours dans différents domaines : 

- Des entreprises en développement (Entreprise 2 PL (Industrie plastique) à Plouénan, 

Entreprise Armel (menuiserie aluminium) à Guiclan) 

- Un projet de valorisation : Projet Ulvans (valorisation des algues vertes et des déchets légumiers) à Plouénan. 
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2.5. La pêche en mer professionnelle  

2.5.1. Constats et tendances passées  

} Le quartier maritime de Morlaix, un secteur dynamique 
Une dizaine de ports jalonnent la côte du territoire du SAGE, dont les plus importants sont ceux de Roscoff, de lôIle de 

Batz et de Plougasnou (port du Diben), ainsi que de Porsguen (Plouescat) et de Moguériec (Sibiril). 

Cela correspond à 113 navires qui se répartissent de la manière suivante (Source : DDTM 29 2011) : 

- 84 navires de petite pêche (moins de 10 m), qui recherchent les produits à forte valeur ajoutée, notamment la 

coquille Saint-Jacques) ; 

- 13 navires de pêche côtière ;  

- 16 navires de pêche au large. 

On dénombre près de 300 marins. 

Entre 2009 et 2012, le nombre dô®tablissements de p°che a baissé de 14% (Source : FinistôEco 2012). Malgré les 

difficultés auxquelles se heurtent les chalutiers (augmentation du prix du gazole, quotas de pêche, restrictions sur 

certains dispositifs de p°cheé), le quartier maritime de Morlaix maintient son activité. 

 

} Le port de Roscoff, en plein développement 
Dans ce contexte de hausse du prix des carburants, le port de Roscoff, plus proche que dôautres des zones de p°che de 

lôAtlantique Nord, poursuit son d®veloppement (Sources : FranceAgriMer et CCI 29). Il est le 1er port crabier de France, 

notamment grâce au tourteau et au homard. Il b®n®ficie dôune cri®e modernis®e en 2013, ®quip®e de 138 viviers, située 

au Bloscon. Elle est positionnée au 7è rang national et est particulièrement bien positionnée pour la lotte, le cabillaud, le 

merlan, lôencornet et le turbot. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mais les activités sont également importantes en-dehors de la criée de Roscoff. Environ 10 000 tonnes de poissons sont 

d®barqu®es ¨ Roscoff en base avanc®e, puis transport®es par voie terrestre vers dôautres cri®es. Et de gros caseyeurs 

et fileyeurs vendent de gré à gré (vente directe aux mareyeurs). 

Par ailleurs, les professionnels dénoncent une certaine concurrence avec la pêche de plaisance, qui exerce selon eux 

une pression sur la ressource. 
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2.5.2. Actions en cours 

Les actions en cours dans le domaine de la p°che r®sultent principalement de la mise en îuvre de la nouvelle politique 

commune de la p°che. Lôun des ®l®ments clefs de la r®forme est lôinterdiction progressive des rejets en mer entre 2014 

et 2019, ce qui entraine mécaniquement une diminution des quantités de poissons destinés à la vente ramenées à quai, 

les déchets consommant une partie du volume utile des chalutiers.  

 

2.5.3. Evolutions pressenties  

Dans ce contexte difficile, les professionnels de la mer sôattendent ¨ une certaine stabilisation de lôactivit®, qui trouverait 

notamment appui sur des quotas moins fluctuants, un nombre de navires réduits et la situation avantageuse du port de 

Roscoff, qui limite la consommation de gazole pour les chalutiers. 

Les évolutions seront cependant différenciées selon les types de pêche. Les fileyeurs et caseyeurs ne souffrent pas de 

difficultés économiques ¨ lôheure actuelle et ne sont pas impact®s par la r®forme de la p°che : leur situation devrait 

rester favorable sur le plan économique. Les chalutiers hauturiers sont par contre directement touch®s par lôinterdiction 

des rejets en mer. 

Ces difficult®s ®conomiques se traduisent ®galement par un manque dôattractivit® du m®tier, une moindre transmission 

des outils. Côest la p°che au large qui souffre principalement dôun certain désintérêt d¾ ¨ une mauvaise image. Côest 

pourquoi une part de la relève est assurée par des jeunes non issus du milieu de la pêche. 
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2.6. La pêche à pied professionnelle 

2.6.1. Constats et tendances passées 

Sur le territoire du SAGE, la baie de Locquirec constitue le site principal de pêche de coques (Source : Etat des lieux 

du SAGE). Il est classé en B en automne et au printemps ; la pêche est par contre interdite en été (classement en C). 

Une quinzaine de pêcheurs à pied professionnels opère sur le site. Ils bén®ficient dôun quota journalier de 150 kg. Ils 

d®plorent des probl¯mes dôacc¯s ¨ la ressource lors des grandes mar®es, li®s ¨ lôaffluence du grand public.  

Les problèmes sanitaires sont récurrents (voir graphes de la partie 3.8). 

 

2.6.2. Evolutions pressenties  

Lôactivit® de p°che professionnelle devrait rester fragile en raison de lôaugmentation des flux bactériens liés au 

r®chauffement climatique. Le nombre de p°cheurs professionnels devrait diminuer. Lôactivit® reste cependant une voie 

de diversification possible pour les conchyliculteurs et les chalutiers. 

 

 

2.7. La pêche à pied récréative  

2.7.1. Constats et tendances passées  

Cinq sites conchylicoles sont actuellement suivis sur le plan sanitaire par lôAgence Régionale de Santé sur les 

communes de Plouescat, Roscoff, Saint-Pol-de-Léon, Plougasnou et Locquirec. La consommation des coquillages est 

interdite sur 4 dôentre eux, et d®conseill®e sur le site du Diben à Plougasnou. Les risques sanitaires sont notamment liés 

à la présence dôalgues toxiques telles quôAlexandrium et Pseudo-Nitzchia (voir graphes de la partie 3.8). 

Pour autant, la pêche à pied récréative reste un loisir en pleine expansion. On observe des pêcheurs de loisirs toute 

lôann®e ; lôaffluence est très importante aux grandes marées et certains sites sont saturés par les voitures aux abords 

des plages. Cela met en évidence une méconnaissance de la règlementation sanitaire des sites de pêche à pied. 

 

2.7.2. Actions en cours  

La pêche à pied récréative fait lôobjet dôun projet national Life+ sous la forme dôune expérimentation pour une gestion 

durable et concertée de la pêche à pied de loisirs ; lôun des sites pilotes de cette expérimentation se trouve en baie de 

Morlaix. 

 

2.7.3. Evolutions pressenties  

Lôimpact négatif du réchauffement climatique (augmentation de température notamment) sur les populations de 

coquillages est avéré, entraînant une évolution des peuplements et un accroissement des problèmes sanitaires. 

N®anmoins lôengouement pour la p°che ¨ pied de loisirs devrait se poursuivre.  
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2.8. La conchyliculture  

2.8.1. Constats et tendances passées  

Les exploitations conchylicoles présentent une structure relativement stable, avec une soixantaine dôentreprises, 

représentant un peu plus de 100 ETP (Equivalent Temps Plein). Le périmètre de concessions dô®levages de coquillages 

est gelé à hauteur de 708 ha dans la baie de Morlaix, constituée de la rivière de Morlaix et de la Penzé (Source : DDTM 

29). 

La production est composée quasi-exclusivement dôhu´tre creuse. On trouve plus marginalement quelques autres 

produits, notamment de lôhu´tre plate, pour moins de 100 t. Depuis le milieu des années 1980, la production sur table se 

développe au détriment de la production au sol. 

Le volume de production est par contre en diminution. La mortalit® des juv®niles est massive depuis 2008, et dôorigine 

multifactorielle. Le phénomène de mortalité des adultes sôamplifie sous lôeffet dôun vibrion notamment. La production a 

ainsi enregistré un recul de 6900 à 4500 tonnes (- 35 à 40 %) depuis 2010. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les problèmes sanitaires se sont accrus en baie de Morlaix il y a quelques années, se traduisant par la régression de 

certaines zones de A vers B. On observe ainsi des épisodes de déclassement de certaines zones, dont la fréquence 

semble néanmoins diminuer, dus en particulier aux norovirus. Les causes de ces phénomènes de pollution sont 

multiples : augmentation de la population, tourisme, vieillissement des réseaux, etc. 
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NB : le site concerné est la baie de Morlaix large (sur pétoncles). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les producteurs déplorent également la «  gêne » due au développement des algues vertes. 

Mais au total le maintien des revenus est assuré, la baisse des volumes de production étant compensée par 

lôaugmentation du prix des produits. 
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2.8.2. Actions en cours  

De nombreuses études sont actuellement menées pour tenter de trouver des explications sur les causes de mortalité. 

Plusieurs solutions sont envisagées : la recherche de souches plus rustiques ou dôitin®raires techniques diff®rents et la 

diversification des filières. 

Des programmes opérationnels sont également en cours ou en réflexion sur la Penzé, la Baie de Morlaix, lôanse du 

Douron pour tenter de limiter les problèmes bactériologiques. 

Au niveau d®partemental, lô®laboration du sch®ma des structures des exploitations de cultures marines du Finistère a 

démarré. 

 

2.8.3. Evolutions pressenties  

De très fortes interrogations pèsent sur la pérennité de la filière compte-tenu de lôévolution des pathologies et de la 

dégradation microbiologique des eaux. 

Diff®rentes strat®gies sont d®velopp®es par les producteurs pour sôadapter ¨ ces tendances lourdes, mais des 

interrogations persistent sur le revenu. La premi¯re dôentre-elles passe par la diversification, par exemple en 

d®veloppant la production dôhu´tre plate, lô®levage de fouisseurs (coques, palourdes) sur des concessions délimitées et 

la culture de lôalgue alimentaire avec petite transformation. Mais dôautres envisagent lôaugmentation de la vente directe 

ou le développement de la vente estivale. La recherche-développement menée par des écloseries devrait par ailleurs 

déboucher sur de nouvelles variétés résistantes, mais aurait comme conséquence négative une filière conchylicole 

davantage intégrée. 

Lôenvasement progressif des sites devrait ®galement constituer une probl®matique croissante. 

Malgr® ces diff®rents probl¯mes, la forte demande dôinstallation de la part des jeunes devrait se maintenir. 
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Les sites de productions piscicoles (Source : DDTM 29 - 2012) 

2.9. La pisciculture  

2.9.1. Constats et tendances récentes  

La Bretagne, avec lôAquitaine, est une des premi¯res r®gions productrices de salmonidés adultes. 

Les sites de production sont essentiellement implantés sur la Penzé, le Guillec, le Queffleuth et lôHorn. 

La production a fortement diminué depuis 15 ans (environ 40%). Cette diminution sôexplique notamment par les 

exigences accrues des normes de rejets, des prix de ventes peu attractifs (concurrence avec le saumon dô®levage 

produit en Europe) et des autorisations difficiles à obtenir. 

 

 

 

 

En 2012, sur le territoire du SAGE Léon Trégor, on dénombrait 14 pisciculteurs pour une production autorisée de 2081 

tonnes. Par comparaison, 33 pisciculteurs exerçaient leurs activités sur le territoire dans les années 80. 
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La filière piscicole est aujourdôhui structur®e. Elle dispose dôoutils performants : 

- Bretagne truite : Cette coopérative est le premier transformateur de truites fraîches en France. Elle dispose 

également dôun centre de s®lection dôîufs ¨ Plourin-lès-Morlaix et une usine de transformation à Plouigneau. Elle 

se positionne sur une gamme variée de produits : truites fraiches, surgelées ou en barquette. 

- Aquadis : Cette entreprise privée possède une usine de transformation à Plouvorn. Elle se positionne sur une 

gamme variée de produits : truites, saumons en produits frais, en surgelés, truites désarêtées, etc.  

 

La profession est très organisée avec la présence de multiples représentations institutionnelles : Fédération Française 

dôAquaculture, Comit® Interprofessionnel des Produits de lôAquaculture, F®d®ration Europ®enne des Producteurs 

Aquacoles, Syndicat de la Truite dôElevage de Bretagne.  

Elle travaille en étroite collaboration avec des centres techniques et de recherche : Institut Technique de lôAviculture, 

Syndicat des Sélectionneurs Aquacoles et Avicoles Français, INRA, IFREMER, etc.  

 

Depuis quelques années, on observe une diversification de la production, notamment avec le développement du filet de 

poisson, des îufs de caviar et de la fumaison. 

 

 

2.9.2. Les évolutions pressenties 

Pour les années à venir, un maintien, voire une légère augmentation de la production en rivière est pressentie : 

-  Depuis plusieurs années, on assiste à une baisse de la consommation de saumons fumés (crise sanitaire, etc.), et à 

une inflexion du marché vers les truites fumées. 

- Les sites se spécialiseraient, en sites de production et/ou en site de grossissement. 

 

Les contraintes environnementales semblent être le facteur limitant du développement de cette activité. Le 

développement de la production est intimement corr®l® ¨ lôam®lioration progressive des taux de rejets, mais surtout à la 

contrainte liée au débit réservé. 

En tout ®tat de cause, cette activit® continuera de poser question en termes dôimpacts sur les cours dôeau. 

 

2.9.3. Les actions en cours  

Quelques projets de diversification et de développement de la production sont en cours : 

- Des projets dôaquaculture marine (crevettes à Roscoff, etc.)  

- Plusieurs projets expérimentaux (génétique, alimentation des poissons)  

- La mise en place dôun sch®ma r®gional de lôaquaculture marine (SDRAM)  

- La mise en place dôun plan strat®gique national pour le d®veloppement dôune aquaculture durable (diversification, 

mise en conformité des élevages, etc.)  
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2.10. La pêche en rivière  

2.10.1. Tendances passées 

Le territoire du SAGE Léon-Trégor présente un bon potentiel piscicole, avec de très belles rivières (Source : 

FDAAPPMA 29), dont certaines relèvent de la catégorie 1 (saumon). La présence de moules perlières est attestée sur 

diff®rents cours dôeau (Douron, Queffleuth, Penz®, etc.). Les p°cheurs d®plorent cependant une forte diminution de la 

quantit® dôinsectes. 

Trois associations agréées pour la pêche et la protection des milieux aquatiques (AAPPMA) sont recensées sur le 

territoire du SAGE :  

- Celle de Morlaix (800 adhérents), 

- Celle de Saint-Pol-de-Léon (170 adhérents), 

- Celle de lôElorn, de manière beaucoup plus marginale. 

On note une l®g¯re tendance ¨ la hausse des effectifs de lôAAPPMA de Morlaix (+2 % en 2013), grâce : 

- Au d®veloppement de lô®cole de p°che, 

- A la professionnalisation des guides de pêche, dont deux sont agréés, 

- A la création de parcours labellisés. 

Le tourisme de pêche commence à se développer, dans le cadre du réseau départemental Accueil pêche en Finistère 

(labellisation dôh®bergements, formation des h®bergeurs, mise en relation avec des AAPPMAé). 

 

2.10.2 Evolutions pressenties  

Les circuits labellisés de pêche, les écoles et les concours de pêche devraient assurer la relève partielle des pêcheurs 

en rivière avec des évolutions contrastées. 

On sôattend ®galement ¨ un probl¯me croissant dôacc¯s aux cours dôeau, du fait de la diminution des travaux dôentretien 

menés dans le cadre des contrats territoriaux. 

Le tourisme de pêche devrait progresser légèrement. La pratique du no-kill se développera, ainsi que la pêche sur plan 

dôeau. 
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(Source : Nautisme en Finistère - 2013) 

(Source : Nautisme en Finistère - 2013) 

2.11. Lõactivit® nautisme  

2.11.1. Les constats et les tendances récentes  

} La plaisance 
Le bassin nautique du territoire Léon-Trégor est assez technique, car il est soumis à un marnage important. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La plaisance est essentiellement axée sur 

la petite pêche de promenade. 

La flotte est composée principalement de 

bateaux de 4 à 5 mètres. 

 

La population de plaisanciers, qui est 

majoritairement locale, est très âgée : plus 

de 75 % ont entre 50 et 80 ans. 

 

 

 

 

Le territoire dispose dôune capacit® dôaccueil importante avec 5 954 postes en février 2014 (cf. détails page suivante) :  

- 2 944 places de  port,  

- 1 395 places en zones de mouillages collectifs,  

- 877 places en mouillages individuels,  

- 738 places en mouillages sauvages « connus ».  
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(Sources : DDTM 29 - 2014)

port ZMEL
Nb de 

place

Type de 

mouillage
zone Nb

Type de 

mouillage
zone Nb

Type de 

mouillage

communal 330 EV

Ile verte 30 EV

Toul An Héry 2 EV Toul An Héry 50 EV

Fond de la Baie 1 EV Fond de la Baie 0 EV

SNSM 6 EV SNSM 0 EV

Traon Velin 3 EV Traon Velin 0 EV

Ile Blanche 31 EV Ile Blanche 0 EV

Guimaëc Beg ar Fry 33 EV

intercom (Diben) 365 EV

communal (Térénez) 150 EV

Ty-Louzou 35 EV Ty-Louzou 12 EV

Pointe de Térénez 2 EV Pointe de Térénez 3 EV

EV Port Blanc 3 EV

communal (Dourduff) 58 EV + EB

Térénez 200 EV Anse de Térénez 4 Anse de Térénez 0 EV

Kérarmel 9 EV Kérarmel 17 EV

Le Dourduff-en-Mer 6 EV Le Dourduff-en-Mer 5 EV

intercom 224 P

Amont du Pont du Dourduff 11 EV Amont du Pont du Dourduff 5 EV

Aval du Pont du Dourduff 9 EV Aval du Pont du Dourduff 2 EV

Bas de la rivière 24 EV Bas de la Rivière 4 EV

Locquénolé Le Bruly ï Lor®zic23 EV Le Bruly ï Lor®zic15 EV

Taulé communal (Penzé) 18 EV

communal 33 EV

Pont de la corde Aval 60

Pont de la corde amont 55 EV Coatigariou ï Pont de la Corde15 EV Coatigariou ï Pont de la Corde2 EV

communal 9 EV

Le Kélenn 115 EV Le Kélenn 0 EV Le Kélenn 0 EV
Saint Carantec 10 EV

Le Cosmeur ï Le Penquer150 EV Le Cosmeur ï Le Penquer138 EV Le Cosmeur ï Le Penquer36 EV

Castel Bihan 40 EV Castel Bihan 1 EV

La Grève Blanche 128 EV La Gr¯ve Blanche ï Porspol99 EV La Gr¯ve Blanche ï Porspol38 EV

Ile Callot 36 EV Ile Callot 29 EV

Le Clou±t ï Roch Glaz212 EV Le Clou±t ï Porz Trez ï Roch 160 EV Le Clou±t ï Porz Trez ï Roch 70 EV

Le Port 73 EV Le Port 0 EV Le Port 0 EV

Le Varquez 17 Le Varquez 33 EV

Les Cheminées 2 Les Cheminées 0 EV

Pen Al Lann 41 Pen Al Lann 13 EV

Ty-Nod 5 EV Ty-Nod 13 EV

EV + EB Pors Doun ï Saint Yves9 EV Pors Doun ï Saint Yves3 EV

communal (Pempoul) 200 EV Pempoul 14 EV Pempoul 0 EV

Grève du Man 2 EV Grève du Man 6 EV

Kersaliou 6 EV Kersaliou 12 EV

Trégondern 2 EV Trégondern 21 EV

Départemental (B loscon) 623 P

Départemental (Vieux 509 EV + EB

Ty Saozon 18 EV

Anse de l'Aber 2 EV Anse de l'Aber 13 EV

Grande Grève 25 EV Grande Grève 15 EV

Roc'h Kromm 5 EV Roc'h Kromm 2 EV

Plage Saint Luc 8 EV Plage Saint Luc 24 EV

Pointe de Perharidy 16 EV Pointe de Perharidy 17 EV

Station de Biologique 0 Station Biologique 10 EV

Traon Erch 1 Traon Erch 3 EV

Pouldu ï Le Prat -Le Th®ven ï 

Le Staol ï Le Billou ï Pors ar 

Vil

300 EV Le Billou ï T®venn ï Prat Pouldu1 EV Le Billou ï T®venn ï Prat Pouldu0 EV

Ile de Sieck Ile de Sieck 14 EV

Départemental 133 EV

Chenal Ile-de-Batz 16 EV Chenal Ile-de-Batz 0 EV

Farah 1 EV Farah 11 EV

Ile aux Prés 4 Ile aux Prés 7 EV

Pors Adelig 7 EV Pors Adelig 16 EV

Pors Alliou 3 EV Pors Alliou 7 EV

Pors Melloc 2 Pors Melloc ï Gr¯ve Blanche10 EV

Pors Retter 6 EV+EB Pors Retter 7 EV+EB

communal (M oguériec) 55 EV

Port Neuf 46 EV

communal (Poullenou) 49 EV

communal (Kerfissien) 48 EV

Kervalliou 25 EV Les Amiets 6 EV Les Amiets 0 EV

communal (Porsguen) 140 EV

Téven Meur en Poulfoën 5 EV+EB Téven Meur en Poulfoën 1 EV+EB
Anse du Clic 2 EV Anse du Clic 10 EV

Menfig 6 Menfig 16 EV

Cam Louis 8 Cam Louis 7 EV

Anse du Kernic 59 EV

Anse du Kernic 22 EV

Keremma 19 EV

Keremma 16 EV

Guévroc 29 EV

Plougoulm Anse du Guillec 1 Anse du Guillec 10 EV

Total places port 2944 Total places ZMEL 1395 Total  mouillages individuels 877 Total  mouillages sauvages 738

Légende : EV: évitage    EB: embossage    P: ponton

Tréflez

Roscoff

Santec

Ile-de-Batz

Sibiril

Cléder

Nombre de places de bateaux de plaisance sur le territoire du SAGE Léon-Trégor

Plouescat

Plounévez-Lochrist

Saint-Pol-de-Léon

Locquirec

Plougasnou

Plouézoc'h

Morlaix

Henvic

Carantec

Commune

Ports et ZMEL Mouillages individuels Mouillages sauvages « connus »

Une atomisation des mouillages est constatée tout au long de la côte. Durant la période estivale, environ 100 bateaux 

de passage par jour circulent sur la zone. Le territoire dispose dôun port accessible en permanence : le port de plaisance 

de Roscoff. Des efforts importants dôergonomie ont ®t® r®alis®s sur ce port. 
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Volumes d'activités nautiques encadrées 2012 (par type de pratique et support)

En nombre de personnes

Étiquettes de lignes Tourisme nautiqueClasses de merNautisme scolairePratique annuelle Nautisme socialTotal général

Voile 7800 1500 1600 200 11100

Sports de pagaie 2500 100 100 2700

Surf & glisse 1100 100 1200

Char à voile 6100 200 100 500 6900

Plongée & sports aquatiques 2000 200 2200

Aviron 600 200 800

Multi-activités & autres 200 1200 200 1600

Total général 20300 1200 2000 2300 700 26500

} Les activités nautiques encadrées (Source : Nautisme en Finistère - 2013) 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En 2012, 29 structures proposent des activit®s nautiques encadr®es, ce qui correspond en terme de volume dôactivit® ¨ 

26 500 stagiaires et 135 700 séances. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les activités nautiques encadrées sont essentiellement basées sur la voile et, dans une moindre mesure, le char à voile. 

 A noter la forte présence des activités kayak et de plongée sous-marine. 

Volumes d'activités nautiques encadrées 2012 (par type de pratique et support)

En nombre de séances

Étiquettes de lignes Tourisme nautiqueClasses de merNautisme scolairePratique annuelle Nautisme socialTotal général

Voile 31600 12100 29700 300 73700

Sports de pagaie 4100 900 2300 7300

Surf & glisse 3700 2300 6000

Char à voile 13400 1500 1500 900 17300

Plongée & sports aquatiques 6700 2700 9400

Aviron 600 5100 5700

Multi-activités & autres 1600 14300 400 16300

Total général 61700 14300 14900 43600 1200 135700
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Réparition par EPCI (2012)

EPCI Nombre d'établissementsCA 2011 Nombre d'emploisNombre d'ETP

CC Pays Leonard 22 с оупƪϵ           98 66

CA Morlaix Communauté 55 оп момƪϵ         288 263

CC Baie du Kernic +  CC Pays 

de Landivisiau * 4 н олоƪϵ           11 11

Total général 81 пн умуƪϵ         397 340

Données économiques de la filière nautique en fonction de la part du CA dans la filière (2012)

Part du CA dans la filière nautiqueNombre d'établissements CA 2011 Nombre d'emploisNombre d'ETP

> 50% 52 му фпфƪϵ                    222 182

25 à 50% 6 н софƪϵ                      26 26

10 à 25% 23 нм нолƪϵ                    149 132

Total général 81 пн уму ƪϵ 397 340

} La filière nautique (Source : Nautisme en Finistère - 2013) 
* Regroupement pour cause de secret statistique 

 

81 entreprises travaillent plus ou moins directement dans la filière nautique. Ces entreprises sont implantées 

principalement sur le territoire de Morlaix Communauté. 

Beaucoup dôentreprises sont sp®cialis®es dans la maintenance et la r®paration de bateaux. Un chantier de construction 

naval est implanté sur Saint-Pol-de-Léon. 

 

La fili¯re nautisme g®n¯re 42,8 millions de chiffre dôaffaires en 2011 et 340 emplois Equivalent Temps Plein (ETP) en 

2012. 

 

2.11.2. Les évolutions pressenties et actions en cours 

Une baisse de lôactivit® de plaisance et de sa fili¯re est prévisible sur le long terme. 

La population de plaisanciers est très âgée et les pratiques nautiques évoluent : depuis 

plusieurs années, on observe une baisse des pratiques « mono-loisirs » au profit des 

parcours de loisirs. En lôespace de 5 ans, la vente de bateaux neufs de plaisance a 

chut® de 50% ¨ lô®chelle du Finist¯re. 

Une augmentation de lôactivit® kayak et un maintien de lôactivit® plong®e est attendue. 

 

Plusieurs actions sont en cours ou prévues : 

- Une organisation des mouillages sauvages sur lôensemble du littoral. 

- Un projet de port de plaisance (port de Diben) sur la commune de Plougasnou ; projet qui 

aujourdôhui est bloqué suite ¨ lôannulation du PLU par le tribunal administratif de Rennes.  
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Fréquentation des sites et  
équipements culturels et de loisirs en 

2010 et 2011 
(Source : Observatoire économique 

du pays de Morlaix ð 2012) 

2.12. Le tourisme  

2.12.1. Les constats et les tendances récentes  

Le territoire du SAGE Léon-Trégor est attractif. Il est la plus importante zone touristique du Nord Finistère.  

Il est composé de plusieurs lieux embl®matiques comme lôIle de Batz, Roscoff et la Baie de Morlaix. 

Il possède un patrimoine naturel et bâti de qualité (Plouescat, Santec, Roscoff, Saint Pol, etc.) et un centre de 

thalassothérapie, implanté sur Roscoff.  

 

Quelques manifestations importantes y sont organisées telles que le « Festival entre terre et mer » en Baie de Morlaix. 

 

Le tourisme est essentiellement de courts séjours. Comparé aux autres territoires du Finistère, le territoire Léon-Trégor 

est propice à ce type de tourisme. 

La clientèle est essentiellement régionale ou du grand Ouest : 85% des touristes fr®quentant lôh¹tellerie sont dôorigine 

française. A lôOuest du territoire, la client¯le est, dans sa grande majorit®, de proximit®. A noter la pr®sence dôun 

tourisme anglais excursionniste, notamment à partir du port de Roscoff. 

 

Une légère hausse de fréquentation des sites touristiques  est observée ces dernières années. 
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Le territoire dispose dôune capacit® dôaccueil importante. En 2014, il totalise 62517 lits, dont 26% de lits marchands. 

Lôoffre dôh®bergement est de qualit®. Beaucoup dôh®bergements marchands sont class®s, que ce soit les campings ou 

les hôtels. La clientèle y est fid¯le. Le taux dôoccupation est stable (51% sur le Pays de Morlaix), mais on observe une 

légère diminution des hébergements marchands depuis 10 ans.  

Les hébergements non marchands sont en fort développement : en 10 ans, le nombre de résidences secondaires a 

progressé de 12%. 

 

2.12.2. Les évolutions pressenties 

Lôactivit® touristique restera importante du fait de la forte attractivité du territoire, 

contrairement au reste du Finistère. 

Le territoire Léon-Trégor est adapté aux nouvelles formes de tourisme (courts séjours). 

Les infrastructures touristiques et la fréquentation des sites devraient se maintenir. Les 

activités touristiques désaisonnalisées devraient se développer (enclos paroissiaux, 

hinterland (arrière-pays), etc.). Les activités de thalassothérapie  devraient perdurer. 

Lôoffre dôh®bergements de qualit® devrait évoluer progressivement vers le haut de 

gamme. 

La clientèle sera essentiellement française, mais également anglaise. 

Le nombre de résidences secondaires devrait probablement augmenter. 
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3. Les répercussions sur les ressources en eau et les milieux 
associés à lõhorizon 2030 

3.1. Qualité des milieux aquatiques et naturels 
 

CONTINUITE ECOLOGIQUE ET MORPHOLOGIE DES COURS DõEAU  

3.1.1. Constats actuels et tendances passées  

En 2008, 650 ouvrages ont ®t® recens®s sur le territoire, dont 10 dôentre eux sont class®s ouvrages ç Grenelle è. Une 

disparit® de connaissance est ¨ noter entre lôouest, o½ les ouvrages ont ®t® inventori®s et diagnostiqu®s, et lôest du 

bassin, où la connaissance disponible nôa pas encore ®t® valoris®e de mani¯re cartographique. 

Les taux dô®tagement calcul®s (donn®es ONEMA) sont faibles, mais des problèmes de continuité écologique et de 

qualit® hydromorphologique des cours dôeau sont relev®s. 

Des altérations du lit mineur et des berges, notamment dans le Léon, sont également identifiées, et liées, entre 

autres, à des entretiens parfois drastiques et par le colmatage des fonds (érosion, apports de sédiments terrigènes). 

 

3.1.2. Evolutions pressenties de la morphologie des cours dõeau 
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ESPECES PISCICOLES  

3.1.3. Constats actuels et tendances passées :  

La présence dôouvrages infranchissables sur les cours dôeau entrave la libre circulation piscicole. 

Concernant les populations piscicoles, les acteurs ont not® la diminution des populations dôanguilles. Depuis peu, une 

augmentation des populations dôaloses (en cours dôinstallation) est a contrario observée. 

 

3.1.4. Evolutions pressenties 

 

 

BOCAGE 

3.1.5.  Constats actuels  

Le bocage constitue un élément important du paysage finistérien. Sur le territoire, il est composé essentiellement de 

talus nus ou plantés de haies. 

3.1.6. Tendances passées 

Selon les études menées dans le cadre des programmes Breizh Bocage du territoire Léon Trégor, les linéaires de haies 

et la densité du bocage ont fortement diminué :  

- Sur les sources du Jarlot-tromorgant, 9,7 km de linéaire de bocage ont été supprimés entre 1993 et 2005 ; 

- Sur le bassin versant du Douron, 11 km de linéaire de bocage ont été supprimés entre 1992 et 2012, soit une 

perte de 13 % ; 

- Sur 4 communes du bassin versant de la Penzé (Henvic, Guiclan, Taulé, Plouénan), 14 km de linéaire de 

bocage ont été supprimés entre 1993 et 2011, soit une perte de 8.5% ; 

- Sur le bassin versant de lôHorn, deux phases de diminution de la densit® bocag¯re sont observ®e entre 1993 et 

2011, la plus importante ®tant de 2005 ¨ 2011 avec une diminution dôenviron 7.5 kilom¯tre dô®l®ments 

bocagers. A noter toutefois que la surface bois®e sur lôensemble du territoire dôaction, est inverse ¨ lô®volution 

du bocage. 

 

Cette diminution du bocage sôexplique principalement par la diminution du nombre dôagriculteurs sur le territoire et les 

remembrements communaux qui ont permis un agrandissement des parcelles et par la même occasion la suppression 

complète ou partielle de linéaires de haies et de talus. 
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3.1.7. Tendances pressenties 

 

 

ZONES HUMIDES  

3.1.8. Constats actuels 

Les inventaires communaux de zones humides sont réalisés ou en  cours sur plus de 90 % du territoire (Forum des 

Marais Atlantiques, juillet 2014). 

Pour les communes ayant finalisé leur  inventaire : 7 % du territoire communal est en moyenne occupé par des zones 

humides (moyenne départementale : 10 %). 
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3.1.9. Tendances passées 

Les surfaces en zones humides ayant ®t® connues r®cemment, aucune ®volution chiffr®e nôest disponible. Cependant, 

un net recul a été observé par les diff®rents acteurs du territoire, li® ¨ lôurbanisation, au drainage des parcelles, à la 

construction de certaines infrastructures routi¯resé 

A titre indicatif, à lô®chelle nationale, on note une d®gradation pour environ 50 % de zones humides, une stabilité pour 

environ 40 % et une amélioration pour environ 10 % (évolution 2000-2010, source : statistiques.developpement-

durable.gouv.fr). 

3.1.10. Evolutions pressenties 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

3.2. Aspects quantitatifs : prélèvements  

3.2.1. Constats actuels et tendances passées  

Les prélèvements en eau sur les communes du territoire du SAGE pour lôann®e 2010 repr®sentent 8,4 millions de m³ 

(avec une moyenne de 8,5 millions de m³ entre 2004 et 2010). 80 % des prélèvements sont effectués dans les eaux 

superficielles. 



SCHEMA DôAMENAGEMENT ET DE GESTION DES EAUX LEON-TREGOR  Scénarios tendance & contrastés 

IDEA Recherche & ARTELIA ï Avril 2015 48 

Les prélèvements destinés à lõalimentation du b®tail sont évalués à 10 millions de m³/an, soit une estimation 

supérieure à 50 % des prélèvements totaux (état des lieux du SAGE, 2013)  

 

USAGE 
PART DES 

PRELEVEMENTS 

RESSOURCE 

MAJORITAIREMENT 

SOLLICITEE 

TENDANCE DôEVOLUTION SUR LA 

PERIODE 2000-2010 

AEP 89.3 % Eau superficielle 
Prélèvements stables 

compris entre 7,5 et 8 millions de m3/an 

Irrigation 8.3% Eau superficielle 

Variations interannuelles 

reflétant les variations climatiques et donc 

les besoins en eau 

Pas de tendance significative 

Industrie 
2.4% (principal usager SICA 

de Saint-Pol-de-Léon = 85%) 
Eau souterraine Diminution 

 

En int®grant les estimations des pr®l¯vements destin®s ¨ lôabreuvement, la r®partition devient la suivante :  

- AEP = 41 %  

- Agriculture (irrigation + abreuvement) = 57 %  

- Industrie = 1 %  
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3.2.2. Constats actuels et tendances pass®es (zoom sur lõAlimentation en Eau Potable) : 

Une pression forte sur la ressource AEP est constatée en période estivale, notamment depuis la fermeture de la 

prise dôeau de lôHorn (fin 2009). Malgr® les interconnexions et la nouvelle prise de Coat Toulzacôh, le bassin reste 

déficitaire. 

Le Bassin du Douron et de lôHorn font lôobjet de recherches de nouvelles ressources pour pallier au déficit (SDAEP3). 

 

Une baisse des consommations unitaires est observée de façon générale  sur le territoire finist®rien, aujourdôhui 

estimées à 97L/jour/hab (données SDAEP ; 130 L/jour/hab en 2004 - document Bretagne Environnement). 

Cette diminution sôexplique entre autres par  : lôam®lioration des pratiques individuelles, lôam®lioration de la performance 

de lô®lectrom®nager, les campagnes de sensibilisation aux ®conomies dôeaué  

 

Dôapr¯s les donn®es du SDAEP, les collectivit®s distributrices présentent un rendement moyen des réseaux 
dõenviron 80 %, avec des disparités territoriales importantes.  

Sur le territoire du SAGE, le rendement est compris entre 65 et plus de 95 % :  

 

Å 1 collectivité avec rendement compris entre 55 et 65 % (estimation SDAEP)  

Å 5 collectivités avec rendement compris entre 65 et 75 %  

Å 11 collectivités avec rendement compris entre 75 et 85 %  

Å 10 collectivités avec rendement compris entre 85 et 95 %  

Å 2 collectivités avec rendement supérieur à 95 %  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Données 2011-2012 (SDAEP) ; Plouzévédé  : 92% en 2013 selon Syndicat  

                                                           
3 Sch®ma D®partemental dôAlimentation en Eau Potable 
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3.2.3. Evolutions pressenties 
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3.3. Qualité des eaux douces : principaux paramètres physico-chimiques 
NITRATES 

¶ Constats actuels et tendances passées 

 

Č CONCENTRATIONS EN DIMINUTION, MAIS RESTANT RÉGULIÈREMENT SUPÉRIEURES AU SEUIL DE 

50 MG/L, soit un  NON RESPECT DU BON ETAT 

 

Dôautres valeurs seuils peuvent °tre cit®es pour le param¯tre ç Nitrates è : 

Å Objectif PAV Anse de Locquirec : Concentration < 29 mg/l pour 90% des mesures dans les cours dôeau en 2015 
Å Objectif PAV Anse Horn-Guillec : Diminution de 30% du quantile 90 sur la période 2008-2015, soit atteindre 64 

mg/l en 2015 
Å Valeur guide des eaux destinées à la consommation : 25 mg/l (valeur non réglementaire en France) 

 

Les tendances mises en exergue par les courbes de teneurs sont les suivantes (état des lieux du SAGE, 2013) : 

- « Tendances è Grands Cours dôeau : des teneurs en baisse depuis 2000, mais Frout, Guillec et Horn restent 

avec des teneurs bien supérieures au seuil de 50 mg/l (~80-90 mg/l) 

- « Tendances è Tr¯s petits Cours dôeau : tendance générale à la baisse, même si la plupart présentent des 

teneurs sup®rieures au seuil de 50 mg/l (¨ noter que la plupart de ces cours dôeau sont suivis depuis 2007-08) 

 

-  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les cartes de la page suivante, issues de lô®tat des lieux, pr®sentent lô®tat des eaux aux stations de r®f®rence pour le 

paramètre Nitrates, sur la période 2007-2011. 
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} NITRATES Seuils DCE 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

} NITRATES Seuils SEQõEau 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La grille dô®valuation de qualit® SEQôEau ne 
d®finit pas le bon ®tat des masses dôeau au sens 
de la réglementation (Seuils DCE = valeur 
réglementaire). 
Elle permet cependant de donner des valeurs 
guides intermédiaires pour appréhender plus 
finement les concentrations en Nitrates. 
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PHOSPHORE TOTAL 

¶ Constats actuels et tendances passées 

Č CONCENTRATIONS EN DIMINUTION (tendance générale), MAIS MAINTIEN DE PICS DE 

CONCENTRATIONS ÉLEVÉES soit un NON RESPECT DU BON ETAT  

 

Diff®rentes sources ont ®t® ®voqu®es lors de lô®tat des lieux du SAGE, ¨ savoir : 

Å lô®rosion des sols charg®s en phosphore et lôactivit® agricole : ¨ lôorigine des pics de concentration en 
 période hivernale  

Å les piscicultures : ¨ lôorigine des pics de concentration de phosphore total en p®riode dô®tiage  

 

La tendance générale apparait à la baisse malgré des valeurs encore supérieures au seuil de 0,2 mg/l (bon état). 

Dôimportantes variations interannuelles persistent. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La carte suivante pr®sente la qualit® des cours dôeau aux stations de suivi pour le param¯tre ç Phosphore total », sur la 

période 2007-2011. 
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BILAN GLOBAL DES TENDANCES PASSEES -  NITRATES ET PHOSPHORE TOTAL 
Les concentrations en Nitrates sont en baisses, mais les teneurs restent supérieures à 50 mg/l. 

De fortes variations des concentrations en phosphore total sont constatées, avec régulièrement des pics supérieurs 

à 0,2 mg/l. 

¶ Evolutions pressenties : 



SCHEMA DôAMENAGEMENT ET DE GESTION DES EAUX LEON-TREGOR  Scénarios tendance & contrastés 

IDEA Recherche & ARTELIA ï Avril 2015 55 

 

PESTICIDES 

¶ Constats actuels : 

Une hétérogénéité des concentrations en produits phytosanitaires est remarquée. 

Des dépassements réguliers du seuil fixé pour les eaux potables sont relevés (0,1 µg/l pour chacune des substances 

et 0,5 Õg/l pour la somme des mol®cules), notamment dans les cours dôeau situ®s en zones l®gumières et les cours 

dôeau c¹tiers. 

Les concentrations élevées sont généralement observées en période de crue, et sont ainsi associées aux 

phénomènes de lessivage des terres.  

 

¶ Tendances passées :  

La carte suivante, issue de lô®tat des lieux, pr®sente le pourcentage de pr®l¯vements montrant un d®passement des 

seuils « eau potable è sur les cours dôeau du territoire. On note ainsi :  

Å des dépassements fréquents (sur + de 80% des prélèvements) : Frout, Ar rest, LôHorn, Traon Gall, Le  

 Moulin de la Rive ; 

Å des dépassements réguliers (pour ~50 % des prélèvements montrant un dépassement pour au moins une  

 molécule) :  

Ą Kerallé (43 %),Le Guillec (50 %), lôEon (65 %), La Penzé (30 % à Saint-Thégonnec), Ruisseau de 
Taulé (67 %), Ruisseau de Carantec (50 %), Le Jarlot (33 %), Le Dourduff (33 %) ; 

Å peu de dépassements (pour ~ 10 %) : Le Douron.  
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¶ Evolutions pressenties :  

 

SUBSTANCES MEDICAMENTEUSES 

¶ Constats actuels : 

La problématique des substances médicamenteuses retrouv®es dans les eaux est, ¨ lôimage du territoire national, 

grandissante. 

Des interrogations sur les concentrations virales et microbiennes (résistance dans le milieu, évolution dans les cours 

dôeau, incidences sur les espècesé) ont ®t® formul®es par les acteurs du territoire du SAGE. 

De m°me, lô®mergence de germes ayant acquis des caract¯res de r®sistance aux antibiotiques a ®t® abord®e et 

reste ¨ lôheure actuelle une interrogation. 

 

Dans de nombreux cours dôeau fran­ais, on a observ® des phénomènes de féminisation des  mâles chez 
certaines espèces de poissons (truite arc-en-ciel, gardoné), de gast®ropodes, de grenouillesé, ainsi que des 

ph®nom¯nes dõimmunotoxicit® qui se traduisent par une diminution de lôefficacit® du syst¯me immunitaire 

entraînant une sensibilité accrue aux agents infectieux.  

Actuellement, aucune norme ne réglemente les teneurs de ces substances dans les eaux et dans les rejets 

(h¹pitaux, stations dô®puration). 

Ces substances ne sont pas mesurées dans le cadre des réseaux de suivi de qualité des  cours dôeau. 

Sur le territoire du Plan Algues Vertes, des mesures dôincidences des piscicultures prennent cependant en compte 

ces substances en contrôlant les antibiotiques. 
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3.4. Qualité des eaux souterraines : principaux paramètres physico-chimiques  
NITRATES  

¶ Constats actuels et tendances passées  

Č Les concentrations relevées sont supérieures au seuil de 50 mg/l pour les stations de lôOuest et du 

Nord du  territoire Ą non-respect du Bon Etat, même si des diminutions récentes sont à noter (cf. tableau 

ci-dessous)  

Des concentrations parfois très élevées ont été relevées : environ 100 mg/l à Carantec, et sur le Léon ; environ 60 

mg/l à Plougasnou, Sainte-Sève, Saint-Thégonnec ; 50 mg/l à Plestin-Les-Gr¯ves (les trois masses dôeau sont 

concernées par des dépassements)  
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PESTICIDES  

¶ Constats actuels :  

Deux dépassements du seuil fixé pour les eaux potables (0,1 µg/l pour une substance) sont observés en 2005 pour 

le Diuron à Carantec. 

 

¶ Tendances passées :  

Les d®passements observ®s dans les eaux souterraines semblent tr¯s ponctuels dans le temps et dans lôespace. 

Aucune tendance significative nôa pu °tre identifi®e pour ce param¯tre  

 

 

 

BILAN GLOBAL NITRATES/PESTICIDES DANS LES EAUX SOUTERRAINES 

¶ Constats actuels 

Les concentrations en Nitrates sont supérieures à 50 mg/l, avec une amélioration sur certains des points de suivi. 

Un respect du Bon Etat est constaté pour le param¯tre Nitrates sur lôamont du bassin, dans les Monts dôArr®e. 

Peu de dépassements sont observés pour les pesticides, qui restent a priori exceptionnels. 

 

 

¶ Evolutions pressenties  
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3.5. Qualité des eaux littorales : qualité bactériologique  
EAUX CONCHYLICOLES 

¶ Constats actuels et tendances passées :  

Trois sites conchylicoles sont actuellement classés en D : deux gisements de la Baie du Douron et la rivière de 

Morlaix et du Dourduff (dits impropres à la production). 

La majorité des sites présente un classement stable sur  les trois derniers arrêtés de classement des zones 

conchylicoles. La  zone  « Baie de Morlaix large  » présente une amélioration lors du dernier classement. 

Une interrogation sur un déclassement permanent en C de la baie du Douron a cependant été énoncée. 
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ZONES DE PECHE A PIED DE LOISIRS  

¶ Constats actuels :  

7 points de suivi ARS (Agence Régionale de Santé) font lôobjet dôun suivi et classement pour la p°che ¨ pied de 

loisir. Sur lôensemble de ces points, la p°che ¨ pied y est interdite ou déconseillée. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

¶ Tendances passées :  

Aucune tendance significative nôa ®t® mise en ®vidence ¨ lô®chelle du SAGE. 

A titre indicatif, ¨ lô®chelle de la Bretagne, on observe  plut¹t  une tendance ¨ la d®gradation, avec une baisse du  

nombre de classements en A (période 1997-2012). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Évolution du classement des sites de pêche à pied de loisirs de 1997 à 2012 en Bretagne (ARS Bretagne) 

 

  


















































































































